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Communiqué de presse 
 

La Biblioth¯que nationale de France propose la premi¯re grande exposition consacr®e ¨ lôapocalypse. 
Lôapocalypse ? Un mot obscur, qui fait peur, un mot qui parle de la fin du monde. Il nôen finit pas de 
résonner depuis deux mille ans dans notre culture et nos sociétés occidentales quand survient une 
catastrophe majeure, et aujourdôhui encore, en fond de nos angoisses climatiques. Et pourtanté 
Lô®tymologie de ce mot dôorigine grecque signifie r®v®lation, d®voilement, une signification reprise par 
les chr®tiens. Dans le livre de lôApocalypse qui cl¹t le Nouveau Testament, saint Jean parle dôun voile 
se levant sur le royaume intemporel qui réunira les croyants dans la Jérusalem céleste. Un mot porteur 
dôespoir, fait pour d®jouer nos peurs profondes ?  
Du Moyen Ąge ¨ notre ®poque, lôexposition traverse cet imaginaire en montrant certains des plus 
prestigieux manuscrits de lôApocalypse de Jean, des fragments rarement pr®sent®s de la c®l¯bre 
tenture dôAngers, et la fameuse suite de gravures de D¿rer consacr®es au texte, mais aussi de 
nombreux chefs-dôoeuvre, peintures, sculptures, photographies, installations, livres rares, extraits de 
films, venant des collections de la Bibliothèque comme des plus grandes collections françaises et 
europ®ennes, publiques et priv®es (Centre Pompidou, mus®e dôOrsay, British Museum, Victoria and 
Albert Museum, etc.).  
Parmi ces quelque 300 pièces, des oeuvres de William Blake, Odilon Redon, Vassily Kandinsky, 
Ludwig Meidner, Natalia Gontcharova, Otto Dix, Antonin Artaud, Unica Z¿rn, jusquô¨ Kiki Smith, Tacita 
Dean, Miriam Cahn et Anne Imhof.  
 
Ouvrant le parcours de lôexposition sur les deux galeries du site Fran­ois- Mitterrand, la section « Le 
Livre de la R®v®lation è plonge le spectateur dans lôApocalypse, le texte apocalyptique le plus c®l¯bre 
de lôOccident. Elle offre des cl®s dôinterpr®tation des repr®sentations li®es aux diff®rents ®pisodes qui le 
composent, des sept sceaux au Jugement dernier, en mettant en lumière le sens originel du récit : le 
sens positif dôune r®v®lation plut¹t que dôune fin tragique. En explorant ce texte complexe et infiniment 
riche, et en exposant ses visions ainsi que les r®cits multiples qui sôy entrem°lent, lôexposition cherche ¨ 
renouer avec la compréhension de ce message chrétien et de cette mise en garde vieille de 2000 ans. 
Manuscrits enluminés flamboyants et oeuvres majeures ð peintures, sculptures, dessins, vitraux et 
tapisseries ð t®moignent de lôimportance et de la diffusion de ce texte et de son iconographie au 
Moyen Ąge, tout en montrant comment cet imaginaire sôest consolid® et continue dôinfluencer notre 
époque. 
 
La seconde partie de lôexposition, intitul®e ç Le Temps des catastrophes è, est consacr®e ¨ la fortune 
de lôApocalypse dans les arts, de D¿rer ¨ Brassaµ, en passant par le sublime apocalyptique anglais et 
lôexpressionnisme allemand. Elle rappelle que le texte a donn® naissance ¨ des oeuvres qui comptent 
parmi les chefs-dôoeuvre de lôhistoire de lôart, illustrant ainsi la fascination tenace et persistante des 
artistes ð et ¨ travers eux, de lôhumanit® ð pour ce récit qui mêle les fléaux et la fin des temps à 
lôespoir et ¨ lôattente dôun monde nouveau.  
 
Loin de se limiter ¨ une vision catastrophiste de lôapocalypse, v®hicul®e par le genre post-apocalyptique 
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dans la litt®rature, le cin®ma et la bande dessin®e, et revenant ¨ son sens originel, lôexposition accorde 
une large place au ç Jour dôapr¯s è. Cette section pr®sente un ensemble dôoeuvres contemporaines, 
dont certaines de format monumental (Otobong Nkanga, Abdelkader Benchamma, etc.), qui esquissent 
ce jour dôapr¯s, marqu® par la ç col¯re è divine ou celle des ®l®ments. Côest autour de ce jour dôapr¯s 
que se construisent les fictions et repr®sentations les plus inventives, qui, dôune certaine mani¯re, 
restent fid¯les ¨ lôApocalypse, en concevant la catastrophe comme le pr®lude ¨ un nouvel ordre du 
monde. 

 
Quôest-ce que lôApocalypse ? 
 
Lôapocalypse est dôordinaire associ®e ¨ un imaginaire de la catastrophe. Apocalypse guerri¯re, nucl®aire, 
écologique, nous nommons ainsi toute catastrophe qui nous semble 
sôapparenter ¨ une fin du monde. 
Cette interpr®tation est surprenante quand on revient ¨ la lettre et ¨ lôesprit du r®cit biblique qui clot le 
nouveau testament : lôapocalypse, côest litt®ralement, en grec, la ç r®v®lation è, le ç d®voilement è ; et le 
texte de Jean, sôil fait appara´tre la menace de multiples fl®aux, est surtout lôannonce du Royaume de Dieu, 
symbolisé par la Jérusalem céleste. Il faut comprendre de la même manière la dimension eschatologique 
du texte (du grec eschatos, ç fin è, mais aussi ç seuil è) : lôApocalypse d®crit la fin dôun monde, pour mieux 
dessiner les contours de lôordre nouveau qui doit lui succ®der. 
Côest ¨ ce titre que ce r®cit a connu et conna´t dans lôhistoire des arts, jusque dans nos soci®t®s laµcis®es, 
une fortune remarquable. La puissance de ses images, mise au service dôun message ¨ la fois mena­ant et 
consolateur, a cristallisé les peurs mais aussi la soif de justice de différentes époques, et donné corps à 
lôid®e dôune r®paration du Mal, sinon dans le pr®sent, du moins dans lôavenir. 
LôApocalypse demeure ainsi, depuis deux mille ans lôun des plus grands r®cits symboliques de lô®preuve et 
de lôesp®rance ; il est un arri¯re-plan et un horizon, une invitation ¨ ç nous souvenir de lôavenir è 
 
Jean, prophète et voyant 
 
Lôidentit® de lôauteur de lôApocalypse a fait lôobjet de diverses th®ories. D¯s les premiers temps du 
christianisme, il est ainsi confondu avec saint Jean lô®vang®liste, son contemporain. Cette attribution - quôon 
retrouve par exemple chez Gustave Moreau - est de nos jours discutée et considérée par certains comme 
erron®e. Lôauteur de lôApocalypse est aujourdôhui souvent d®sign® simplement comme Jean de Patmos dit 
aussi le Visionnaire. Son importance réside en effet dans son rôle symbolique de témoin et prophète : à 
lô®cart du monde, Jean est celui qui peut voir les v®rit®s cach®es et les r®v®ler. DôArthur Rimbaud ¨ Antonin 
Artaud, dôUnica Z¿rn ¨ Laurent Grasso, po¯tes et artistes ont souvent repris, au sein ou hors du contexte 
religieux, cette position de vigie ou de voyant, au-del¨ du monde voil® des apparences. Les îuvres ici 
rassemblées ont pour point commun leur faculté de faire voir ce qui est et ce qui advient. La qualification de 
lôauteur de lôApocalypse comme saint Jean, retenue dans la premi¯re partie de lôexposition (consacr®e au 
texte originel), renvoie à la façon dont il a été identifié dès les premiers temps du christianisme avec 
lôap¹tre et ®vang®liste saint Jean. Si lôauteur du texte de lôApocalypse reste sujet ¨ des interrogations et ¨ 
diff®rentes hypoth¯ses, les Eglises chr®tiennes continuent dôattribuer ce texte ¨ lôap¹tre Jean et 
reconnaissent sa canonicit®. Dans la Bible, lôApocalypse fait partie du Nouveau Testament. 
 
 
 

LE LIVRE DE LA REVELATION 
 
Dernier livre du Nouveau Testament, lôApocalypse a été composée vers la fin du Ier siècle de notre ère par 
un auteur judéo-chrétien nommé Jean. Ce texte renferme une succession de prophéties annonçant la fin 
dôun monde corrompu par le Mal et lôav¯nement sur terre du Royaume de Dieu sous la forme de la 
J®rusalem c®leste. Loin de toute lin®arit®, pass®, pr®sent et futur sôentrem°lent dans ces proph®ties 
traversées par un âpre et violent combat entre le Bien et le Mal, que structurent le chiffre 7 et diverses 
figures et objets symboliques. 
Le fort ancrage allégorique du récit, la dramaturgie spectaculaire des visions et le substrat eschatologique 
(relatif ¨ la fin des temps) du message font de lôApocalypse une sorte de cinqui¯me £vangile du futur. La 
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fascination quôelle a suscit®e est ¨ la mesure de son ®tranget® et de son herm®tisme. Tr¯s t¹t, les 
médiévaux, théologiens comme artistes, se sont emparés de ce texte et de ses tableaux visionnaires pour 
en faire le grand r®cit symbolique du destin de lôhumanit®. 
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Le livre de la révélation  
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La vision préparatoire et les sept sceaux 
 
LôApocalypse sôouvre avec la R®v®lation que Dieu transmet par lôinterm®diaire dôun ange ¨ saint Jean sous 
la forme dôun livre. La premi¯re vision, saisissante, 
est celle du Fils de lôHomme au milieu de sept chandeliers dôor : la chevelure blanche comme neige, les 
yeux flamboyants, la bouche transperc®e dôune ®p®e ¨ deux tranchants. De lui, saint Jean re­oit le 
commandement dô®crire ce quôil verra aux sept £glises dôAsie Mineure. Dans les spectaculaires visions 
suivantes, apparaissent les grandes figures qui traversent le récit : Dieu sur son trône, adoré par les vingt-
quatre Vieillards, les quatre Vivants, le livre aux sept sceaux que seul lôAgneau parvient ¨ briser. 
Lôouverture des quatre premiers sceaux lib¯re successivement les Quatre Cavaliers, celle du cinqui¯me 
révèle les martyrs, celle du sixième déclenche un violent tremblement de terre et une succession de 
calamit®s. Lôouverture du septi¯me sceau initie un nouveau cycle, celui des sept trompettes. 
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Les sept trompettes 
 
À la suite de lôouverture du septi¯me sceau, les anges re­oivent de Dieu sept trompettes dont le 
retentissement déclenche de nouveaux fléaux qui préfigurent la victoire du Bien sur le Mal. 
Les deux premières trompettes entraînent une pluie de grêle et de feu qui ravage la terre, puis changent le 
tiers de la mer en sang. La troisi¯me pr®cipite sur la terre lô®toile Absinthe, qui transforme les fleuves en 
eaux amères et mortelles. Avec la quatrième trompette, les ténèbres envahissent un tiers du jour, de la nuit 
et des astres, tandis quôun aigle proph®tise les malheurs encore ¨ venir. La cinqui¯me lib¯re les locustes, 
sauterelles monstrueuses ¨ queue de scorpion, qui, conduites par lôAnge de lôab´me, viennent tourmenter 
les habitants de la terre. Un tiers dôentre eux sont extermin®s par les deux cents millions de cavaliers 
cuirassés de feu qui déferlent au son de la sixième trompette. 
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Le combat contre le dragon 
 
Lorsquôenfin retentit le son de la septi¯me trompette, une grandiose apparition survient dans le ciel : une 
femme enveloppée du soleil, la lune sous ses pieds, la tête ceinte de douze étoiles, donne naissance à un 
enfant mâle. Aussitôt, celui-ci est attaqué par un énorme dragon écarlate à sept têtes et dix cornes, figure 
par excellence de lôAnt®christ. Tandis quôun ange sauve lôenfant-né et le remet à Dieu, un terrible combat 
oppose Michel et ses anges au dragon et ¨ ses cohortes infernales : ce combat, symbole de lôaffrontement 
entre les puissances divines et le Mal, est lôun des ®pisodes de lôApocalypse les plus repris 
dans lôart. Vaincu, le dragon se lance ¨ la poursuite de la femme qui lui ®chappe. 
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Les deux bêtes 
 
Furieux dô°tre vaincu, le dragon transmet ¨ la b°te de la mer sa puissance et ses pouvoirs mal®fiques. 
Semblable à une panthère, un ours et un lion, dotée de sept têtes, dix cornes et dix diadèmes, la bête 
commet dô®pouvantables blasph¯mes et convainc les habitants de la terre enti¯re de lôadorer. Rapidement, 
elle est secondée par une deuxième bête qui surgit de la terre, le faux prophète. Cette bête à deux cornes 
parle comme un dragon, accomplit toutes sortes de prodiges et somme les peuples de rejoindre la bête de 
la mer, sous peine de mort. Ceux-ci sont alors marqués du nom de la bête ou de son 
ç nombre dôhomme è, 666 : chiffre qui a suscit®, et continue encore de susciter, toutes sortes 
dôinterpr®tations. 
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Les sept coupes et la chute de Babylone 
 
Le processus de purification du monde souillé par le péché débute lorsque sept anges reçoivent du temple 
sept coupes remplies de 
la colère divine. Les trois premières coupes de sang sont versées sur la terre, la mer et les sources, la 
quatri¯me sur le soleil qui sôembrase, la cinqui¯me sur le tr¹ne de la b°te dont le royaume est alors plong® 
dans les ténèbres. La sixième coupe répandue sur le fleuve Euphrate fait, quant à elle, surgir des gueules 
du dragon, de la b°te et du faux proph¯te trois esprits impurs, ¨ lôaspect repoussant de grenouilles, qui 
rassemblent les rois de la terre pour partir en guerre. ê la bataille dôArmageddon succ¯de la septi¯me 
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coupe qui provoque la destruction de la cité de Babylone, demeure des démons, et le jugement de la 
grande prostituée, mère de toutes les abominations, montée sur la bête écarlate à sept cornes et dix têtes. 
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Le jugement dernier 
 
Apr¯s la mise ¨ mort de la grande prostitu®e et lôapparition du Christ sur son cheval blanc, le dragon est 
enferm® dans lôab´me dôabord pour 
mille ans ï échéance qui donnera lieu aux plus vives spéculations sur la date du retour de Satan ï puis 
pour lô®ternit®, dans lô®tang rougeoyant des Enfers o½ il rejoint la b°te et le faux proph¯te. Côest alors que 
survient le Jugement dernier, grand jour de col¯re, qui inaugure lôinstauration dôun nouvel ordre divin. Le 
juge suprême répartit entre le camp des élus et celui des damnés les morts de tous les temps, selon leurs 
îuvres. La sobri®t® avec laquelle saint Jean ®voque ce th¯me contraste avec lôiconographie foisonnante 
quôil a suscit®e ¨ partir du Moyen Ąge central, les artistes se plaisant ¨ figurer la terrifique vision de la 
gueule de lôEnfer, lieu des supplices ®ternels des p®cheurs. 
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La Jérusalem nouvelle 
 
Au Jugement dernier succède la vision, lumineuse et apaisante, de la Jérusalem nouvelle, symbole de 
r®demption, dont la description minutieuse occupe lôensemble de lôavant-dernier 
chapitre de lôApocalypse. Faite dôor pur, transparente comme le cristal, la cit® c®leste resplendit des mille 
feux des douze pierres précieuses qui ornent ses remparts. Un ange mesure ses proportions carrées 
parfaites, douze anges en gardent les douze portes, et ses douze fondations portent les noms des douze 
ap¹tres. La qualit® dôimage mentale, visionnaire, de cette cit® hors du temps, a donn® lieu ¨ une 
iconographie riche et complexe qui se rejoint autour dôun m°me d®fi : repr®senter avec des moyens 
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sensibles lôincorporel, lôimmat®riel de la cit® ®ternelle. Encore aujourdôhui, elle demeure un lieu de 
projection fantasmatique o½ se rejoue ¨ lôinfini lôavenir de notre monde. 
 
 

 

             
 

      
 

 

 
 

 
 
 

 

 


